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Situation politico-militaire

A quelque sept cents jours de l'an 2000...

La Situation en Europe et en Suisse (1)

II y a peu de risques que, dans les prochaines annees, des conflits internationaux se produisent en

Europe, mais on ne peut exclure des conflits internes en Russie, dans le monde musulman, particulierement

en Afrique du Nord et en Turquie, une reprise des affrontements en ex-Yougoslavie apres un

depart des forces de l'OTAN. Chaque foyer de violences collectives risque d'avoir des consequences
immediates en Suisse : le probleme kurde peut, demain, y provoquer des problemes de securite. « Teile

est la consequence de la chute du communisme : en Europe, il n'y aura plus la guerre, mais il y aura

sans doute des guerres '. » Les divergences entre Etats europeens, l'absence d'une politique de securite

commune ne contribuent pas d resoudre le probleme.

¦ Col Herve de Weck

Dans ce contexte, on
imagine mal l'Union de l'Europe

occidentale devenir, dans
les dix ans, le bras arme
de l'Union europeenne.
1 '()T \\ ne connait] .1 p.is.
durant la meme periode,
de concurrence credible. La
Suisse conservera une
neutralite, peut-etre adaptee aux
conditions nouvelles. II se

pourrait bien que nos con-
< itovcns soient, < onunc le
82 % des Autrichiens, tres
favorables au maintien de la
neutralite qu'ils voient comme

une des dernieres mar-
ques de leur identite -'.

[usqu'cn l'.t'.M). lcs menaces

restaient previsibles et la
Situation semblait claire : il
fallait faire face aux menaces
directes et indirectes du Pacte

de Varsovie. Aujourd'hui,
revolution ä court terme
s'avere imprevisibie, surtout la
violence en-dessous du seuil

de guerre. II suffirait de peu
pour qu'en Europe, on de-
vjenne plus « nerveux », ä

la suite d'une offensive
terroriste, declenchee par des

groupes, des sectes et des
mouvements integristes ou
extremistes, entre autres l'ETA

1 l'a\s basque 1 ou l'IRA
(Irlande flu Nord), qui n'evo-
luent plus dans leur milieu
d'origine « comme des pois-
sons dans l'eau » et dont
certains disposent de bases
arriere en Suisse. L'informatique

et Internet donnent de
telles possibilites ä des
mouvements terroristes que meine

les conti e-espionnages ne
savent plus tout ce qui se trame

en Europe.

1. La Russie
et le contröle
des armes nucleaires

Les longues absences du
president Eltsine et l'etat de
son cceur pouvaient faire

craindre 1111 eclatement de
l'empire russe ; son Operation

et sa reelection
semblent avoir modifie la Situation

politique du pays. La
crise intense de penurie et
de decomposition dont souffre

nt les forces armees, la

profonde crise de reconver-
sion pourraient amener au
pouvoir 1111 regime autoritaire,

eventuellement de type
militaire. A moven terme,
une sorte de Commenwealth
sous direction russe semble
possible, qui regrouperait la
majorite des territoires de
I'ex-Union sovietique, voire
une authentique federalisa-
tion ä la vougoslave. La Russie

a toujours su se relever
rapidement de situations
internes que les experts etrangers

jugeaient sans espoir. Se

montrera-t-elle ä nouveau
imperialiste et menacante dans
un futur plus ou moins
proche

Dans le classement des

puissances mondiales, la Rus-

1 Charles Lanbroschini, Le Figaro. 22juillfl 1995.
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sie, vu sa Situation economique

el linandc-rc, est loin
d'etre le numero deux apres
les Etats-Unis, mais ses
voisins continuent d'en avoir
peur. Maintenant que la
Pologne, la Hongrie et la Tchequie

ont reussi leur examen
d'entree dans l'OTAN et
semblent avoir des chances
de se faire admettre dans
l'Union europeenne, d'autres

Etats d'Europe centrale
et Orientale aimeraient en
faire autant, tellement leurs
dirigeants connaissent l'histoire

de leur grand voisin de
l'Est.

La Russie reste cependant
un acteur principal parce
qu'elle dispose d'armes
nucleaires, dont le contröle par
les autorites politiques et
militaires cause des soucis, tant
aux Americains qu'aux
Europeens. Au debut fevrier 1997,
le ministre de la Defense,
Igor Rodionov, pretendait
craindre que « d'ici quelque
temps la Russie n'arrive au
seuil au-delä duquel missiles
et systemes nucleaires
deviennent incontrölables.
Les Etats-Unis renouvellent
au moins une fois tous les

cinq ans leurs systemes de
contröle, alors que nous ne
nous occupons que de pro-
longer la duree d'exploitation

de nos equipements. »

A-t-il noirci le tableau afin de
debloquer des fonds pour la
defense On peut en douter,

puisque d'innombrables
temoignages confirment l'e¬

tat de deliquescence avance
des forces armees russes, y
compris des forces nucleaires

qui ne tiendraient encore

que par « l'enthousiasme
des hommes 3

».

Les autorites ä Moscou
semblent ne pas connaitre
exactement les Stocks de
matiere fissible qui existent dans
le pays, ce qui ne signifie
pourtant pas qu'elles favori-
sent des ventes clandestines
ä des Etats proliferateurs ou
ä des groupes terroristes,
bien qu'en Occident, on ait
intercepte des trafiquants
avec divers echantillons. Les
inventaires, ce qui est dejä
tres inquictant, restent lacu-
naires, meme lorsqu'ils
concernent le plutonium et
l'uranium militaires A.

Et il v a les dechets
atomiques, les dix sous-marins
retires du service, qui se
trouvaient en juin 1994 au
port de Sewerodwinsk, sans

que leur reacteur nucleaire
ait ete vide de ses matieres
fissibles, les 121 sous-marins
declasses qui, ä la meine
epoque, trainaient dans les bases
<les flottes de la mer du
Nord et du Pacifique, les
divers systemes d'armes nucleaires

abandonnes dans la
nature ou noyes dans l'ocean
Arctique. Un tiers de la
superficie du Ka/achstan serait
contaminee par la radioactivite

due aux quelque cinq
cents essais nucleaires au
centre de Semipalatinsk '.

Les scenarios-catastrophe
concernant le nucleaire civil
doivent prendre en compte des
catastrophes semblables ä Celle

de Tchernobyl

2. L'islamisme,
une menace
pour l'Europe

Si l'islamisme dans ses

republiques musulmanes a
favorise l'implosion de
l'Union sovietique, s'il apparait
comme un parametre
majeur au Proche-Orient, il
concerne egalement l'Europe,
puisqu'en Allemagne et en
France, pour ne prendre
que deux cas, on denombre
de tres importantes minorites

musulmanes dans
lesquelles fermentent l'islamisme,

l'integrisme et le
fondamentalisme. Au niveau de la
securite et de la violence
infra-guerriere, les differences
entre ces attitudes extremistes

importent peu.

Dans le monde musulman,
ce deversement de la
religion dans la vie economique,

sociale et politique ne
procede pas d'une revolution

spirituelle, d'une renais-
sance religieuse, d'un
attachement outrancier aux
valeurs du passe, mais de
difficultes ä s'inserer dans un
modele de civilisation
moderne, par les echecs, aussi
bien du liberalisme que du
socialisme en provenance du
monde occidental. Le rejet

' I.auie MendeviUe : Russie, l'arsenal nucleaire d la derive ¦¦, Le Figaro, 9feinier 1997.
' 201) tonnes de plutonium el 1000 tonnes d'uranium en 1994, sehn les donnees fournies par certains services de

renseignements occidentaux.
^Friedrich Wilhelm Schlomaiin : ABC. Waffen der früheren Sowjetunion : Wo sind sie geblieben -. Strategie
2/1995, pp. 28-32.
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par une partie des musulmans

de valeurs qui, che/
nous, semblent fondamenta-
les s'explique aussi par les
lautes et les abus d'un
certain capitalisme <• sauvage ».

II existe im parallelisme entre

les revers des regimes
nationalistes et la montee de
l'islamisme ; celui-ci vient
combler un vide, il ne le

cree pas. Plus il se demar-
que, plus il rassemble el ac-
croit sa credibilite, surtout
che/ les plus defavoi ises.

Lorsque le svsteme en place
souffre d'une profunde crise
de deliquescence, l'islamisme

etend alors son influence
sur l'ensemble des classes
sociales, apparaissant comme
im cremet dans lequel le
nationalisme teilte de faire
peau neuve 6.

L'islamisme n'est pas une
force monolithique, une
menace semblable ä celle de
l'ideologie communiste durant
l'entre-deux-guerres, lorsque
Moscou dietait la conduite ä

suivre ä tous les partis freres
dans le monde Dans le monde

musulman, il y a toujours
eu d'importantes divergences,

de se< ulaires oppositions.

En Algerie, au Cachemire,
en Bosnie, au Caucase se

trouvent d'anciens volontaires

de la guerre d'Afghanis-
tan, ainsi que des reseaux
lei im isics apables d'exploi-
ter les solidarites entre groupes

musulmans extremistes ä

travers le monde. On est
loin, cependant, de la vague

-:..-

r. '¦¦'.",.

H

.,:-'

rtv^-

Lulle contre le terrorisme: le robot commande ä distance permet d'ap-
prochersans risque les vehicules suspects.

s'appretant ä deferler sur
l'Occident dont on parle
parfois, ceci malgre l'exalta-
tion de certains discours. II
faut tenir compte de la rhe-
lorique Orientale

« Des Etats fondes sur des

ideologies löndamentalistes,
rappelle Jean-Francois Mayer,
un specialiste suisse de la

question, peuvent poser de
serieux problemes de securite,

surtout s'ils se trouvent
voisins d'autres Etats aux
ideologies opposees ou s'ils
estiment avoir le devoir de

repandre leurs principes ä

travers le monde. Reste

ä savoir si le soutien aux
strategies repressives de regimes
discredites constitue une
prevention ou aliniente le
dynamisme du militantisme et
l'hostilite ä l'Occident. Le
fondamentalisme doit-il etre
combattu avec des chars ou
avec d'autres idees ' »

Au debut de l'annee 1997,
une etude effectuee par une
institution privee, ä la
demande du haut commandement

americain, estimait
inevitable farrivee au pouvoir
du Front islamique du salin
(FIS). L'Algerie sera
probablement le prochain Etat

" Bei que. fiuqui's : Islam el islamismes ; Ghalioum, Burhan : Du nationalisme fl l'islamisme ¦¦, Defense nationale,

juillet 1995.

M/iM'i. Jean-Franfois : Religions et securite internationale. Beine, Office central de la defense, 1995. pp. 95-96.

z
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föndanientaliste. La pire
hypothese serait « une accession

au pouvoir ä la faveur
du chaos, de la violence,
d'un effondrement du
gouvernement et meine d'une
revolution sociale H. »

Cette analyse reste-t-elle
valable au lendemain des
elections en Algerie qui ont
legitime le president Zeroual
qui s'est senti des lors assez

fort pour libcrer certains
dirigeants islamistes Depuis
l'ete 1997, la intiltiplication
des attentats, barbares et san-

glants, du Groupe islamique
arme (CIA) ou de rArmee
islamique du salut (AIS), bras

arme du FIS, pourraient in-

diquer l'isolement des
extremistes et leur desespoir de
n'avoir pas obtenu le pouvoir

malgre la terreur''.

Quelques chiffres argu-
mentent une teile analyse.
Pendant la guerre d'Algcrie,
les Francais ont deploye
jusqu'ä 450 000 hommes et
100 000 suppletifs, adosses ä
1 million d'Europeens, les

pieds noirs, face ä 9 mil¬

lions d'Algeriens. Aujourd'hui,

l'Algerie compte 27
millions d'habitants et ses

forces armees 165 000 hommes,

dont seuls 60 000
peuvent etre engages dans le
terrain. Est-il des lors possible
de controler la population et
le terrain ou meme de le

quadriller Le pouvoir n'aurait

aueune chance de resister

ä un mouvement de fond
appuve par une large partie
de la population. La resistance

ä l'islamisme semble donc
le fait de la societe algerienne

dans son ensemble.

0
'"OSo

Pourfaire face d des actions terroristes ou des prises d'otage, la police

dispose de materiels speciaux. Ici, un robot appele liM-35, un developpement

francais (Photo: (HAT Industries).

vLe Quotidien jurassien, 14 fevriei 1997.

"Ait I.aibi, Arezki : feminin CIA abattu I.e Figaro, 25 juillet 1997.

En Egypte, en Arabie saoudite,

l'islamisme penetre
toujours plus les su uetures de

l'Etat. Au Maroc, oü le roi
Hassan II estime que les
courants islamistes cherchent ä

s'emparer du pouvoir, se pose

un probleme de succes-
sion : si le souverain, qui ne
l'a pas regle, devait mourir,
un seisme d'intensite incon-
nue pourrait se produire.

Depuis quelque temps, le
Parti des travaiUeurs du
Kurdistan (PKK), dont l'ideologie

n'avait rien de religieux
ä l'origine, tend ä « s'islami-
ser », ce qui pourrait conduire

ä des alliances potentiel-
lement explosives avec des

groupes islamistes qui le

combattaient au Kurdistan
avec les encouragements des

militaires turcs. En Europe
balkanique, la formule « Plutöt

le turban du Turc que la

tiare du pape » se verifie
encore, si bien que les relations
entre orthodoxes et catho-
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Desinformation. (L'Hebdo, H mai 1996).

liques varient entre la paix et
la guerre, ne serait-ce qu'en
raison du fait que chaque
Eglise orthodoxe autoeepha-
le mene plus ou moins sa

propre politique '".

3. Le terrorisme
et les sectes

Tout affrontement. au fond
de l'Anatolie, dans le
Kurdistan irakien, au Moyen-
Orient ou en ex-Yougoslavie,
peut avoir des retombees
violentes et sanglantes
n'importe oü en Europe, donc
en Suisse. II en va de meine
pour l'islamisme, malgre ses

divisions. Au debut de l'annee

1996, le leader separatis-
te tchetchene, feu le general
Djokhar Doudaiev, ne pro-
clamait-il pas son intention
de repandre en Europe le
conflil entre Tchetchenes et
Russes, afin de punir le « soutien

tacite » des Occidentaux
ä la politique de Moscou
Comme tous les chefs de
« mouvements de liberation

», il comprenait la fragilite

des societes post-indus-
trialisees confrontees ä une
campagne terroriste ; il y
vovait une facon efficace de
laue pression sur des
gouvernements democratiques.
Dans la foulee, il indiquail

que ses hommes appli-
quaient la charia aux prisonniers

russes ".

En France, les responsables
de l'anli-tei lorisme ne

craignent pas tellement les
actions de mouvements im-
plantes au Proche-Orient,
puisque Paris pratique une
politique cquilibicc dans la

region et que, d'autre part,
les groupes extremistes
palestiniens, comme le Hamas
ou le Djihad islamique, n'ont
jamais frappe ä l'etranger. II
n'en va pas de meine des
mouvements islamistes
d'Afrique du Nord, d'autant plus
que la prevention s'avere de-
licate. Seule une minorite,
au sein des communautes
maghrebines en Europe, (Jose

probleme ; pourtant,
l'importance numerique de ces
dernieres complique
serieusement la täche. Repeter
d'eventuels terroristes, parmi

trois millions de personnes

en France, est une entreprise

d'une autre dimension
que de suivie. (Lins les

annees 1980, la piste de quelques

activistes palestiniens,
tres professionnels mais
isoles.

En France, on surveille
egalement des mouvements
qui, comme l'ETA basque,
peuvent devenir « enrages »,
les terroristes se montrant
d'autant plus imprevisibles
et impitoyables que leur
action echappe ä toute logique
politique. qu'ils pcrdcnl 1,1

Sympathie de l'opinion
publique et que leur Organisation

sombre dans le crime

'"fean-Francois ,\ta\ei, op. eil., pp. 17. 132-133.

" L'Express, / 3 fhirier 1996.

10



Situation politico-militaire

organise. Le Pays basque
s'est vu accorder une tres large

autonomie par le
gouvernement espagnol. Ceia enleve

beaucoup de sa « legitimite
» ä l'ETÄ, qui, imitant la

mafia italienne, pratique
depuis longtemps I'enlevement
comme une industrie. Ne
lui faut-il pas, chaque annee,
quelque cinq cents millions
de francs suisses

Depuis l'attentat au sarin
dans le metro de Tokvo en
1995, on sait que des sectes
comme \oiini. pi ises de
deines paranoiaques, peuvent
devenir extremement dangereuses.

Des disciples ont
reconnu avoir propage le virus
de l'anthrax, qui peut provoquer

une infection mortelle,
dans les rues de Tokyo ä fin
juin 1993. La souche, culti-
vee dans un laboratoire de la

secte, fut diffusee par un
Systeme de pulverisation place
au sommet d'un immeuble.
Pendant quatre jours, des
mauvaises odeurs avaient ete
signalees, mais personne n'avait

ete contamine '-... Au
cas oü un tel attentat ferait
des victimes, il faudrait sans
doute, en Suisse comme
ailleurs, faire appel ä la troupe,
pour eviter la panique, faire
respecter les mesures de qua-
rantaine, d'isolement ou de
bouclage, eviter le pillage.
Dans de telles circonstances,
ne faut-il pas proteger la
population malgre eile ,s

En Europe, aucun signe
de « derive paramilitaire »

n'est perceptible, pour l'instant,

au sein des sectes. D'autre

part, le vieux continent
ne semble pas avoir secrete
de groupes paranoiaques

loa c*'Y"
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Gabegieen Albanie (Quotidien Jurassien, 15 mars 1997).

semblables aux milices des
Etats-Unis ".

Les mouvements terroristes

savent choisir leurs
cibles ; ils n'assassinent pas
tellement des hommes politiques,

qu'ils savent interchan-
geables, mais plutöt des
responsables de la securite et
des militaires. Pour s'en
convaincre, il suffit de parcourir
le sombre catalogue des
attentats de l'ETA en Espagne.
La prise d'otages s'avere
egalement payante, ä condition
qu'elle se pratique sur un
groupe social qui empeche
toute reaction de la part des
autorites. Un commando
s'empare d'une clinique de
pediatrie avec les petits
patients, lance un missile de
croisiere (en y mettant le
prix, il est possible de s'en
procurer), depuis im « inno-
cent » cargo croisant en
Mediterranee, contre des objectifs

soigneusement selection-
nes (centrale nucleaire, gare
importante, barrage) '"'.

Le missile de croisiere,
programme pour utiliser au
mieux le relief du terrain
durant son vol, coüte aujourd'hui

des millions. Demain,
il pourrait exister dans une
version « legere » ä portee
des premiers bricoleurs
venus qui en acheteraient les

composantes dans le
commerce : modeles reduits
d'avions, systemes automatiques
de determination de la posi-

'-T.eFig.iro. 2$ juillet 1995.

"Le Fourrier suisse romand, JV° 718.

" - I.es menaces qui pesent sur In France ¦• Fspagne, Basques enrages ¦• Le Figaro, 31 juillet 1996 et 12 fevrier
1997.

" Langendorf Jean-Jacques : ¦¦ Mene, Teqel, Parsin ou le pesage du chapon casque ¦¦, Armee 2001. Le futur cle la

defense nationale en Suisse. Geneve, Georg, 1995, pp. 127-128.

RMS N* 1 - 1998
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tion (OPS), micro-informati-
que, le tout permettant une
precision de guidage tres
elevee "'.

Pourtant, les autorites ne
se trouvent pas desai niees face

au terrorisme. Dans un
corps sain, bien prepare, toute

attaque virale provoque
remission d'anti-corps... Le
fait d'offrir une forte priine
pour des informations dec i-
sives contribue ä destabiliser
les terroristes et leur faire
commettre des erreurs. Ils
cherchent ä se contacter ; ils
ne comprennent pas pourquoi

leurs revendications ne
sont pas publiees et se mani-
festent ä nouveau, ce qui ac-
croit les chances de succes
des ecoutes telephoniques. A
condition, bien entendu,
que lcs juristes n'aient pas
interdit totalement cette
arme aux forces de l'ordre Ils
se decident, peut-etre, ä quit-
ter le pays, ce qui augmente
les possibilites de les inter-
cepter.

En Algerie, la tete d'Antar
Zouabri, l'emir du GIA, avait
ete mise ä pris pour 110 000
francs suisses. Dans quelle
mesure l'attrait de la prime
a-t-elle permis l'operation au
cours de laquelle il a ete
abattu 1T

4. Le crime organise
Menace grave, eile aussi, le

trafic de drogues se mondia-
lise. Des « zones grises » s'e-
tendent dans les grandes ag-

glomerations el leurs
banlieues oü la loi reste lettre
morte, oü les forces de l'ordre

doivent monter de
veritables Operations axant de s'y
aventurer, oü de veritables
« super-marches » de la drogue

s'organisent au vu et au
su de tout le monde.

Selon le rapport 1996 cle

l'Organe international cle

contröle des stupefiants ls,

les gros bonnets de la drogue

sevissent ä l'echelle
mondiale, tandis que les services
cle repression, qui en sont

restes a une echelle nationale,

ne disposent pas des

moyens d'enrayer les activites

de ces « multinationales
». La reduction des

contröles aux frontieres facilite
par ailleurs la contrebande
de produits interdits. L'Afrique,

la Russie, l'Europe
centrale et balkanique. les Pavs-
Bas sont des plaques tour-
nantes. Les organisateurs
d'un reseau criminel se trouvent

dans un pays, les
produeteurs dans un deuxieme,
les distributeurs dans im
troisieme '¦'. Quant aux revenus

_^aaäisSS*£sfi!S
iJI^T*^}^1

"'Fischer, Pierre: La bataille du futur Armee 2001. Le futur de la defense nationale en Suisse. Geneve,

Georg, 1995, p. 237.

'T.e Figaro, 25 juillet 1997.

'"Agence specialisee de l'ONl'.
\ / S. Le Quotidien jurassien, 3 mars 1997.
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obtenus, ils sont blanchis
dans un quatrieme. Disposant

de sommes qui peuvent
representer le budget d'un
Etat moyen, les •< pai rains »

peuvent infiltrer la politique
et l'economie.

Le legalisme etroit et irrea-
liste, impose par les juristes,
qui prevaut souvent dans les
demoeratie occidentales, est-
il vraiment la Solution face ä
des gens aux moyens quasiment

illimites, prets ä tout et
qui ignorent la notion meme
de droit La denonciation
des banques suisses par une
gauche doctrinaire qui les
aecuse de blanchir ä tour de
bras de l'argent sale est-elle
fondee ou s'agit-il d'un
chapitre d'un mauvais thriller
politique Ne faudrait-il pas
dans notre pays discuter,
objeetivement et sans a priori,
les resultats des essais de
distribution d'heroine

5. Proliferation
d'armes chimiques
et nucleaires

La Convention visant ä

l'interdiction totale des armes
chimiques est entree en
vigueur cette annee, im nombre

süffisant d'Etats, dont les
Etats-Unis 1'ayant ratifiee.
Pourtant, les problemes po-
ses par leur proliferation
n'en sont pas pour autant
regles. La majorite des Etats
arabes refusent de la ratifier,
parce qu'lsrael dispose de

moyens nucleaires. La bonne

foi de gouvernements,
comme celui du colonel
lybien Kadhafi, laisse

largement ä desirer. En 1996,
les Etats-Unis l'accusaient de
construire depuis quatre ans,
ä Tarhunah (65 kilometres
au sud de Tripoli), une usine
souterraine, la plus grande
au monde capable de fabriquer

du ga/ moutarde et des
nervins. Cette installation
remplacerait celle cle Rabta,
detruite en 1990 lors d'un
incendie. La Lybie aurait
contourne les mesures
(l'embargo en evitant les four-
nisseurs qui les respectent
(Japon, Autriche, Allemagne,
Grande-Bretagne, Pologne) ;

de la main-d'ceuvre thailan-
daise aurait ete engagee. Le
secretaire d'Etat ä la Defense
a affirme que les Etats-Unis
envisageaient des Operations
militaires contre cette usine.
En 1986, ils avaient dejä boui-
barde plusieurs objectifs en
Lybie avec leur aviation.

Dans la foulee, Washington

aecusait l'Iran de posse-
der 2000 tonnes d'armes
chimiques, le plus grand stock
existant dans un pays du
Sud -". Apres la guerre contre

l'Irak, oü ses troupes ont
subi des attaques ä l'arme
chimique, l'Iran a mis au

point une capacite offensive
et defensive complete avec
divers systemes de lancement,

dont des obus
d'artillerie, des pulverisateurs
aeroportes et des tetes de mis¬

siles. La produetion d'armes
biologiques est en cours. La
fabrication de telles armes
est tres difficile ä controler,
tant les produits et les procedes

sont « duals » Les
inspecteurs de l'ONU en Irak
en savent quelque chose

En revanche, rien n'indi-
quait en 1995 une capacite
iranienne dans le domaine
du nucleaire militaire, bien
que le gouvernement finance

des recherches dans cette
direction. On sait que l'Irak
et la Coree du Nord ont
reussi ä dissimilier leurs
programmes militaires aux
inspecteurs de l'Agence
internationale pour l'energie
atomique...

La Russie, la Chine et le
Pakistan ont signe des
aecords de Cooperation nucleaire

avec l'Iran, ce qui pourrait
I'aider ä produire du

plutonium, composant
essentiel d'une arme nucleaire.

Des entreprises d'Europe
et de plusieurs anciennes
republiques d'Union sovietique

(Ukraine, Kazakhstan,
Turkmenistan, Azerbaidjan)
lui ont permis d'acquerir des

techniques « sensibles ». En
1995, l'Iran ne disposait pas
de reacteur pouvant servir ä

fabriquer du plutonium et il
lui manquait les techniques
essentielles en matiere des
missiles 21.

H.W.
(A suivre)

-'" Ghazi, Savosh : ¦¦ En cause, une usine chimique ••, 24 Heures, 6 avril 1996.
21 Union de l'Europe ocüdentale : La Mediterranee Orientale. Document 1465, 24 mai 1995.

(MSN 1998


	À quelque sept cents jours de l'an 2000... : La situation en Europe et en Suisse. 1re partie

